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Présentation de l’éditeur :


      // — C’est à moi que tu t’adresses ? 


      — Évidemment ! L’auteur, c’est toi, non ? 


      — Oui, mais d’habitude, les héros n’interpellent pas leur auteur, ils se contentent de vivre des aventures imaginaires et… 


      — Eh bien, ça va changer ! // 


      Dès 11 ans Les plus belles lectures du collège


      Mathias est un jeune paysan. Il est amoureux de la belle châtelaine Aélis. Mais comment gagner son cœur face à un rival comme le comte Lebigle ? En demandant un petit coup de pouce à… l’auteur ! Seulement Mathias vit au Moyen Âge, Aélis habite dans un château fort et l’auteur lui parle d’hélicoptère et de téléphone… 


    


  





Un héros pas comme les autres

Aux enfants ardéchois
d’hier et d’aujourd’hui.
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Un esquimau


Mathias, courbé depuis l’aube, coupe avec habileté l’herbe odorante avec sa serpette. Son père, sa mère, Annette et Marie, ses sœurs, travaillent avec lui. Tout le village est dans les champs pour la fenaison. Il faut aller vite avant que l’orage qui menace inonde la prairie.

La chaleur est torride. Les gosiers sont secs. De temps en temps, Mathias se redresse, s’étire, évalue l’étendue qu’il reste à faucher puis échange quelques mots avec son voisin, le François de la forêt de Cruyë, un grand gaillard maigre, toujours prêt à rire.

— Je crois bien que je suis en train de fondre. Les vieux disent qu’ils ont jamais vu un été aussi chaud ! dit François.

— Et on n’est qu’à la fin juin, qu’est-ce que ce sera en août !

— Ah, le seigneur de Hautségure a bien de la chance d’être au frais dans son château !

— Hé ! vous deux ! Au travail ! Vous avez pris du retard ! Vous n’êtes plus en ligne ! Vous allez tâter de ma trique ! hurle un homme rougeaud en s’avançant vers eux une baguette à la main.

Mathias et François s’activent pour récupérer la cadence. Ils fauchent de longues heures en silence sous le soleil, s’arrêtant de courts instants pour boire ou s’éponger le front et le cou.

— J’ai envie de quelque chose de frais, murmure Mathias.

— Tu veux un peu d’eau ? demande François.

— Non, non, c’est pas à toi que je parle.

— Si tu parles tout seul, ça devient grave…

— Je ne parle pas tout seul et je répète plus fort : J’ai envie de quelque chose de frais… Oh ! tu m’entends, l’auteur ?

— Qui c’est « l’auteur » ?

— T’occupe, c’est une histoire entre elle et moi, je t’expliquerai une autre fois. Ho ! l’auteur ! Écoute-moi pour une fois !

Mathias a lâché sa serpette. Debout, campé sur ses deux pieds, il semble invectiver le ciel :

— Je ne ferai pas un geste de plus ! Je veux quelque chose de frais… comme ce que tu manges et qui a l’air fameusement bon.

— C’est à moi que tu t’adresses ?

— Évidemment ! L’auteur, c’est toi, non ?

— Oui, mais d’habitude, les héros n’interpellent pas leur auteur, ils se contentent de vivre des aventures imaginaires et…

— Eh bien, ça va changer ! Fini le bon temps où l’auteur écrivait ce qu’il voulait, j’ai décidé de prendre mon destin en main et pour commencer, j’ai trop chaud et ce que tu manges paraît rafraîchissant. J’en veux.

— Une glace au chocolat ? Impossible !

— Pourquoi ?

— Parce que tu vis au Moyen Âge et que ni la conservation de la glace ni le chocolat ne sont inventés.

— Tu en manges bien une, toi !

— Moi, c’est différent ! Je vis au XXe siècle !

— Au XXe siècle ? Sacrebleu ! Mais c’est la fin du monde !

— Non, non, la Terre continue de tourner, seulement, depuis ton époque, il y a eu beaucoup de découvertes et…

— C’est pas juste ! Je veux une glace au chocolat, comme toi !

— Ça suffit, Mathias, je ne peux pas écrire si tu m’interromps sans cesse… où en étais-tu ?

— Tu le sais parfaitement, je suis dans ce pré en train de couper le foin et la chaleur est intenable ! Tu ne peux pas faire quelque chose ?

— Bon… mais c’est vraiment pour te faire plaisir, je n’avais pas prévu de changement dans mon plan.

— Hé ! regarde, à force de parler aux cieux, un petit vent frais s’est levé ! Tu serais pas un peu sorcier ? remarque François en riant.

— Non, pas sorcier, mais enfin…

— Qu’est-ce que tu veux dire ? interroge François en dévisageant son ami avec inquiétude.

— Rien, rien. Il fait moins chaud, c’est ce que nous voulions, mais ça ne remplace pas une bonne glace au chocolat.

— « Chocolat » ? Qu’est-ce que c’est ?

— Je ne sais pas exactement, mais c’est bon. J’en connais une qui s’en lèche les doigts…

— Tu déraisonnes, mon pauvre vieux… c’est le soleil. Et puis cesse de dire des âneries ou on risque d’être fouettés.

— Tout de même, « ELLE » n’oserait pas me faire ça à moi, son héros !

— Euh… calme-toi… On a bientôt fini de faucher et demain, c’est la Saint-Jean, on s’amusera, on dansera et on sautera le feu !
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Anachronisme


Un bûcher a été dressé sur la place du village. Il faut éloigner les mauvais esprits de l’hiver qui apportent les maladies aux gens et aux animaux. Ceux qui possèdent un instrument de musique se sont groupés devant la taverne et bientôt violes, flûtes, tambourins jouent des airs traditionnels et les farandoles s’élancent et tournoient autour du feu. Mathias chante à tue-tête en conduisant la plus longue farandole qu’il tire de toutes ses forces pour dépasser celle de son ami François. Les farandoles se croisent et parfois se heurtent, les mains se séparent, des filles tombent dans l’herbe, rient, les gars les relèvent, les tiennent un peu serrées contre eux, elles s’échappent en poussant des cris et reprennent au vol une main qui se tend et les entraîne dans une nouvelle danse.

Le seigneur de Hautségure a fait livrer du vin, des pains et des pâtés pour célébrer la Saint-Jean. Il doit même venir avec sa fille unique Aélis pour présider la fête. Sa femme, Richeldis de la Bretêche, est décédée voici deux ans et le comte est désolé de ne pas avoir d’héritier mâle.

Mathias attend cet instant avec impatience, car il aime en secret la belle Aélis. Elle n’a que douze ans, mais on voit déjà qu’elle sera une magnifique jeune fille. Elle a le teint d’une rose de mai, les cheveux d’un blond de blé mûr, les yeux bleu océan, une bouche délicate et un sourire qui fera perdre la tête à tous les garçons qui l’approcheront.

— Non, mais franchement, ton portrait est ridicule ! Surtout quand tu décris son sourire… qu’est-ce que tu vas inventer ?… Qu’elle fera perdre la tête à tous les garçons qui l’approcheront ?… C’est faux ! Archifaux ! Et puis qui l’approchera ?… Personne ! Tu entends, personne ne l’approchera, j’y veillerai.

— Écoute, Mathias, tu es amoureux d’accord, mais ce n’est pas une raison pour…

— D’abord comment tu le sais que je suis amoureux ?

— C’est moi qui l’ai décidé !

— Ah ! Ah ! Facile comme explication, mais je n’ai pas l’intention de me laisser manipuler, moi !

— Comme tu voudras… Alors je reprends…

En fait, Mathias se moque de la belle Aélis, il la trouve plutôt prétentieuse et assez moche, et s’il pouvait la bousculer pour qu’elle tombe dans la boue, il ne se gênerait pas…

— Mais, tu deviens folle !

— Il faudrait savoir ! Quand je dis que tu es amoureux, ça ne te plaît pas et quand je dis que tu la détestes, tu n’es pas content !

— C’était un secret. Personne ne devait savoir… maintenant, c’est fichu… Mais silence, la voilà !

Le comte de Hautségure et sa suite arrivent sur la place au grand galop. Aélis monte une jument grise richement harnachée qu’elle arrête juste devant Mathias. Gêné, il ôte son bonnet, le tourne entre ses doigts sans lever le regard sur elle. Soudain, la fillette s’écrie :

— Eh bien, personne ne m’aide à descendre de cheval ?

Mathias s’approche. Il n’osait pas rêver pareil instant. Il avance timidement la main quand il est bousculé par Guillaume Lebigle, le fils de l’apothicaire. Celui-là, parce que son père vend des plantes, des onguents, des breuvages contre les fièvres, il se prend pour un prince. D’ailleurs le sieur Lebigle est monté à Paris afin d’intriguer auprès du roi pour obtenir un titre de noblesse. Il prétend avoir inventé un remède contre la peste qu’il a appelé « vinaigre des quarante plantes ».

Guillaume est grand, habillé avec soin, il parle correctement, et enjolive ses phrases de compliments et de sourires.

— Ah, damoiselle Aélis, sans vous cette fête était d’un ennui mortel, mais vous paraissez et elle brille de mille éclats, minaude-t-il.

Nerveux, Mathias marmonne entre ses dents :

— Et gnangnan, et gnangnan… Ah ! moi aussi, si j’avais un peu d’instruction, je saurais faire de beaux discours…

La fillette pose un pied chaussé de satin dans la main du jeune homme et saute lestement de sa jument sans même s’appuyer sur le bras qu’il lui présente.

Guillaume continue sa cour. Lorsque le roi aura anobli son père, ce qui ne saurait tarder, il épousera Aélis qui aura sans doute une belle dot. Plus tard, il héritera des domaines du comte.

— Permettez que je vous conduise au banc qui vous est réservé ? susurre-t-il en s’inclinant.

Aélis fait la moue. Elle cherche des yeux son père dans la foule, mais il est en grande conversation avec le fermier. Par contre, son regard croise celui de Mathias. Vite, il baisse la tête comme on le lui a recommandé. Un vilain ne doit pas dévisager une jeune fille noble, mais il a eu le temps de la photographier, elle est…

— Hé ! Qu’est-ce que ça veut dire : « photographier » ?

— Zut ! j’ai fait un anachronisme…

— Et c’est quoi un nana… kro… isme ?

— J’ai employé un mot qui ne pouvait pas exister à ton époque. Photographier, c’est imprimer une image sur du papier grâce à un appareil de photo.

— Une peinture ?

— Non, non, c’est beaucoup plus rapide qu’une peinture. Tu tiens l’appareil dans la main, tu appuies sur un bouton et clic, tu obtiens le portrait de la personne qui est en face.

— Pas possible ? Ça existe, ça ?

— Oui, mais c’est une invention du XIXe siècle, alors tu ne peux pas en profiter.

— C’est pas juste, tu as tous les avantages, et moi rien du tout !

— Cesse de te plaindre, Mathias, le Moyen Âge a beaucoup de charme.

— Tu trouves ? On voit bien que tu n’y vis pas ! Il y a la peste, le choléra, les impôts, la guerre, la misère et…

— Au XXe siècle, les maladies ont changé, mais pour le reste, c’est pareil.

— Ah bon, il y a toujours des guerres, la misère, les impôts…

— Oui, mais on n’a pas le temps de bavarder, je dois poursuivre mon histoire. Depuis que tu me parles, l’écriture est beaucoup plus difficile. Je ne sais plus où j’en suis… Ah, oui :

Le comte de Hautségure et sa fille montent sur l’estrade dressée devant l’église et décorée de branchages, de fleurs, de gerbes de seigle. Le comte toussote pour s’éclaircir la voix et annonce :

— Comme chaque année, je désignerai le roi de la fête. Celui qui aura le courage de sauter à travers les flammes lorsqu’elles sont le plus haut gagnera un écu. Alors, jeunes gens, montrez votre bravoure et pas de pitié pour les poltrons !

Un brouhaha suit ces paroles. La plupart des garçons présents sont prêts à tout pour obtenir cette pièce, même à griller dans le feu.

Mathias attend avec impatience le moment de sauter. S’il gagne, s’il est le roi de la fête, Aélis le verra. Elle sera obligée puisque c’est elle qui posera sur la tête du vainqueur la couronne de lierre tressé.
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